
Le 23 novembre dernier 
avait lieu à Montréal la ren-
contre nationale du Réseau 
canadien sur la traite hu-
maine organisée par le Con-
seil canadien pour les réfu-
giés. Cette rencontre a réuni 
80 personnes œuvrant pour 
contrer la traite des per-
sonnes.  

Les discussions ont porté sur 
les obstacles rencontrés 
pour venir en aide aux per-
sonnes ayant subi la traite. Il 
y a été question de l'impor-
tance d’ouvrir un dialogue 
avec les autorités afin de 
faire connaître les pratiques 
qui ont fait leurs preuves, 

mais aussi de faire valoir 
les préoccupations des 
organismes de première 
ligne.  

La mise en réseau des 
expériences a aussi été 
mentionnée comme un 
enjeu, de même que la 
nécessité de la mise en 
place d’une instance de 
coordination nationale 
afin d’éviter les dispari-
tés de services offerts 
aux victimes de la traite, 
d’une province à l’autre.  

La rencontre a été suivie, 
le 24 novembre d’un ate-
lier avec Nilu Singh - Gen-

darmerie royale du Ca-
nada - et de Cathy Kolar   
- Legal Assistance de 
Windsor - elles ont abor-
dé les enjeux liés aux 
permis de séjour tempo-
raire en lien avec l’ad-
missibilité aux pro-
grammes et services dis-
ponibles.  

Des ONG partagent leurs pratiques 

À surveiller  

15 janvier 2012 : Journée Mondiale du migrant 
et du réfugié: 

Pour souligner cette journée, le diocèse de 
Montréal organise une rencontre Tout le 
monde à table  au Centre Sainte-Famille dès 14 
h 30.  

Plus d’information sur le site du www.cjf.qc.ca 
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Quelques 

membres du 
Réseau 
National 

Pour souligner la Journée 
mondiale pour l'abolition 
de l'esclavage, le 2 dé-
cembre, les membres du 
CATHII ont rédigé une Dé-
claration pour l’élimination 
de la traite humaine. Il 
s'agit d'un engagement à 

Déclaration pour l’élimination de la traite humaine 

contrer la traite humaine en 
faisant l'une ou l'autre des 
actions proposées. 

La Déclaration pour l’élimi-
nation de la traite humaine 
est disponible sur le site du 
CATHII : www.cathii.org 

À surveiller  

15 janvier 2012 : Journée Mondiale du migrant et 
du réfugié: Rencontre Tout le monde à table  au 
Centre Sainte-Famille à Montréal dès 14 h 30.  
Plus d’information sur le site du www.cjf.qc.ca 

Du 6 au 15 janvier : Un appel à l’action sera diffu-
sé par le CATHII. Une action en collaboration avec 
UNANINA International.  Sur le site et le blog du 
CATHII dès le 6 janvier : www.cathii.org et nouvel-
lescathii.blogspot.com 

http://www.cjf.qc.ca
http://www.cathii.org/
http://www.cjf.qc.ca
http://www.cathii.org
nouvellescathii.blogspot.com
nouvellescathii.blogspot.com
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Voici quelques faits: 

• En 2010, les migrants internatio-
naux sont estimés à 214 millions et 
ne représentent que 3 pour cent de 
la population mondiale. 

• Les femmes constituent près de 
50 pour cent des migrants interna-
tionaux. 

• Les travailleurs migrants (ceux qui 
émigrent pour travailler) et leurs 
familles représentent 90 pour cent 
du total des immigrés. 

Les flux migratoires internatio-
naux sont aujourd’hui de plus en 
plus complexes et diversifiés: les 
expériences d’émigration évo-
luent dans leur forme, leur statut, 
leur direction et leur durée.  

Contrastant avec les mouve-
ments précédents qui se caracté-
risaient par la permanence et 
l’installation, la migration tempo-
raire se banalise. Les migrants 

internationaux constituent au-
jourd’hui un groupe composite, 
avec des travailleurs saisonniers, 
des intérimaires, des travailleurs 
qualifiés, des étudiants, des de-
mandeurs d’asile et des réfu-
giés, des travailleurs clandestins 
et des victimes de la traite et du 
travail forcé.  

Travail et migration  

Le travail forcé est la forme de 
traite humaine la plus négligée 
par les États. La mondialisation a 
favorisé une augmentation im-
portante de personnes mi-
grantes en quête de travail et 
une augmentation du travail for-
cé. Cela touche un nombre con-
sidérable de personnes tant dans 
les pays développés que dans les 
pays en développement et dans 
toutes les régions du monde. 

Une forme négligée de traite humaine : le travail forcé 

Les femmes et les enfants repré-
sentent plus de la moitié des 
victimes de travail forcé, soit 
56%. Le Bureau international du 
travail (BIT) estime à 12,3 mil-
lions le nombre des victimes du 
travail forcé dont 2,45 millions 
sont dans des situations s’appa-
rentant à l’esclavage. À l’échelle 
de la population mondiale, cela 
représente quatre personnes 
victimes de travail forcé par 
mille habitants. Le terme travail 

forcé ou obligatoire désigne 
tout travail ou service exigé d’un 
individu sous la menace d’une 
peine quelconque et pour lequel 
ledit individu ne s’est pas offert 
de plein gré. 

Tout État membre de l’Organisa-
tion internationale du travail  
(OIT) s’engage à supprimer le 
travail forcé ou obligatoire sous 
toutes ses formes dans le plus 
bref délai possible. 

18 décembre : Journée internationale des migrants 

La Journée internationale des 
migrants est l'occasion de dis-
siper les préjugés et de sensi-
biliser l’opinion publique à 
leurs contributions dans les 
domaines économique, cultu-
rel et social, au profit tant de 
leur pays d’origine que de leur 
pays de destination. 

Cette Journée commémore 
l'adoption de la Convention 
internationale sur la protection 
des droits de tous les travail-
leurs migrants et des membres 
de leur famille.  

Le Canada n’a toujours pas si-
gné la Convention.  
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Le 8 octobre 2010, des enquê-
teurs de la GRC de Hamilton-
Niagara ont signalé qu'un réseau 
de traite de personnes était actif 
dans la région de Hamilton. Dix-
neufs victimes provenant de la 
Hongrie ont été identifiées, et 
l'enquête se poursuit toujours. 
Un mandat d'arrestation avait 
été émis contre 14 autres per-
sonnes soupçonnées d'être con-
cernées par cette importante 
enquête sur la traite de per-
sonnes. Depuis, la plupart ont 
été arrêtées. Cette enquête, me-
née conjointement par la GRC et 
l'Agence des services frontaliers 
du Canada (ASFC), a été nom-
mée « Projet OPAPA ».  

Les trafiquants 
recrutaient 
leurs victimes 
chez elles, en 
Hongrie, leur 
promettant un 
travail dans 
l'industrie de la 
construction. Pour les inciter à 
venir au Canada, les trafiquants 
leur auraient promis un emploi 
stable, un bon salaire et une 
meilleure qualité de vie. À Ha-
milton, les ravisseurs leur de-
mandaient alors de rédiger de 
fausses demandes de statut de 
réfugié et d'aide sociale, pour 
leur dérober ensuite leur reve-
nu. De plus, les victimes ont dé-

claré être conduites chaque jour 
sur des chantiers de construc-
tion pour travailler de longues 
heures sans recevoir de salaire. 
La surveillance constante ainsi 
que les menaces faites aux vic-
times et à leur famille en Hon-
grie les laissaient sans res-
source.   

 

Travail forcé : des victimes hongroises au Canada! 

terme, c’est de l’exploitation. 
Ces programmes d’immigration 
de travail temporaire devraient 
être révisés afin de permettre à 
cette main-d’œuvre d’accéder à 
un statut permanent.  

La situation de vulnérabilité 

Après avoir constaté que les 
programmes d'immigration ca-
nadiens sont de plus en plus 
axés sur une migration du travail 
temporaire, le Conseil canadien 
pour les réfugiés (CCR)  a réuni 
des organisations qui œuvrent 
auprès des travailleuses et tra-
vailleurs migrants. Ce groupe 
s’inquiète de cette tendance et 
de l’impact sur ces personnes 
migrantes et leurs familles. Le 
CCR questionne le fait de recou-
rir à des personnes migrantes 
temporaires ayant moins de 
droits que les résidents perma-
nents pour combler des em-
plois. Dans les faits et à long 

dans laquelle se trouvent fré-
quemment les travailleurs et les 
travailleuses qui migrent requiè-
rent une protection globale et la 
mise en place de normes univer-
selles telles que celles propo-
sées par la Convention interna-
tionale sur la protection des 
droits de tous les travailleurs 
migrants et des membres de 
leur famille. Le Canada devrait 
signer cette Convention et en-
courager les États des pays dé-
veloppés à la signer. Il est pos-
sible d’en savoir plus sur le site 
du CCR : www.ccrweb.ca 

Travailleurs migrants temporaires: porte ouverte à l’exploitation? 

http://www.ccrweb.ca


Pour nous joindre : 

cathii_info@yahoo.ca 

www.cathii.org 

Blog : nouvellescathii.blogspot.com/ 

Facebook : www.facebook.com/CATHII.info 

Twitter : twitter.com/Cathii_info 

 Développement durable et 

traite humaine 

 CATHII aux Nations Unies 

 

PROCHAIN NUMÉ RO  

À Noël, offrez du « chocolat équitable » 

Initié suite à des rapports selon 
lesquels le cacao en provenance 
d’Afrique de l’Ouest était sou-
vent le produit du travail d’en-
fants, le protocole Harkin-Engel 
a été signé en septembre 2001 
par d’importants acteurs de 
l’industrie du cacao et du choco-
lat. Par cet engagement volon-
taire, l’industrie chocolatière 
souhaitait affirmer sa volonté 
d’éliminer les pires formes de 

travail des enfants et le travail 
forcé. Une décennie plus tard, 
seulement 3% de la production 
mondiale de cacao est certifiée 
équitable. 

Face à l’échec des initiatives vo-
lontaires mises de l’avant par les 
chocolatiers, la campagne inter-
nationale « 10 Campaign » de-
mande aux gouvernements de 
contraindre l’industrie chocola-

tière à respecter leur engage-
ment. Une pétition est dispo-
nible sur le site Web 10 cam-
paign.com  

CATHII  en action 

À Drummondville, le 1er dé-
cembre, des membres du CATHII 
ont présenté les enjeux de la 
traite humaine lors du lance-
ment de l’Opération Tendre la 
main,  mise de l’avant par 
l’AFEAS afin d’agir sur les effets 
de la violence.   

De plus, la députée Maria Mou-
rani (BQ) a présenté les grandes 
lignes de son projet de loi sur 
l’exploitation 
sexuelle, 
qu’elle dépose-
ra à nouveau 
en 2012.  

À Lachine, en novembre et dé-
cembre, le Bureau de justice so-
ciale SSA a organisé une exposi-
tion sur la réalité des migrants 
ici et ailleurs.  Les visiteuses 
étaient invitées à signer la carte 
de la campagne du CCR  concer-
nant le projet de loi C-4. 

Nous voulons tout d'abord vous remercier, chères lectrices et chers lecteurs, 
pour votre fidélité à nous suivre au cours des derniers mois. Vous avez vu 
que l'année 2011, au CATHII, a été riche en activités et en sensibilisation 
sur la réalité de la traite humaine. 

Qu'en toute solidarité, l'année 2012, nous relance à nouveau avec dyna-
misme pour faire reculer un peu plus la traite humaine et transmettre de 
l'espoir aux victimes.  

Que la saison des fêtes vous apporte de l'amour et de l'amitié, de la santé 
et de la paix!   

Claudette Bastien, présidente du CATHII 

Vœux de Noe l 

Enfants de travailleuses  
migrantes péruviennes au 
Chili. Photo : SSA 

http://www.cathii.org/
nouvellescathii.blogspot.com/
http://www.facebook.com/CATHII.info
twitter.com/Cathii_info

